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Loyauté, patriotisme et philanthropie sont 
autant de mensonges sur ses lèvres, et du jour 
où les dollars l’appelleront sous une autre ban­
nière, du jour où la trahison pourra se résumer 
à ses yeux en question de business, elle dira 
cyniquement que le drapeau d’un pays n’est 
qu’un commercial asset ou s’esquivera sournoi­
sement en murmurant : Après moi le déluge ! 
—Nous la connaissons, car nous l’avons déjà vu 
travailler.,

Et c’est cette prostituée de la liberté consti­
tutionnelle qui, depuis un siècle déjà, s’efforce 
d’exploiter à son profit les préjugés qui nous 
séparent encore et qui font de nous trois ou 
quatre tronçons de peuples alors que tout nous 
invite à n’être plus que le Canada.

Mais le grand rêve économique de toutes les 
provinces est trop le même aujourd’hui pour que 
le but ne soit pas aussi le même et l’harmonie 
ne peut que s’approcher chaque jour davantage 
des compatriotes que tout invite à se regarder 
comme des collaborateurs.

La haine tue mais n’a jamais conduit à la vie.
Or la Puissance canadienne aspire à la vie 

de toute la hardiesse do sa jeunesse vigoureuse 
et puisera dans le préssentiment de ses gran­
deurs à venir la vaillance de broyer les entra­
ves qui la retiennent encore dans les angoisses 
de la méfiance, du doute et de l’incertitude. <
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